(Une bonne fortune

11 ne faudrait pourtant, me dicaic-je & moi-méme,
Quune permiccion de notre ceigneur Diey,

Pour quil vint & paccer quelgue femme en ce lieu.
Lec bocquete cont décerts ; la chaleur est extréme ;
(ec vente cont a [amour lhorizon ect en feu ;

Toute femme, ce coir, doit décirer quon [aime.
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Cil venait & pagcer, cous ces grands marronniers,
Quelque alerte beauté de [école flamande,

Une ronde fillette, échappée & Téniers,

Ou quelgue ange pensif de candeur allemande :
Une vierge en or fin dun livre de légende,

Dang un flot de veloure trainant cec petite pieds ;

Elle viendrait par la, de cette combre allée,



Marchant & pas de biche avec un air boudeur,
Ecoutant murmurer le vent dane la feuillée,

De parescce amoureuse et de langueur voilée,
Dang cec doigte inquiets tourmentant une Fleur,

(e printempe cur [ joue, et le ciel dang le coeur.

Elle carréterait la-bag, cous la tonnelle.

Je we lui diraic rien, jiraic tout cimplement

Me mettre & deux genoux par terre devant elle,
Regarder dane cec yeux [azur du firmament,
Et pour toute faveur la prier ceulement

De ce lniccer aimer d'une amour immortelle.
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